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LIMINAIRE

A PLUSIEURS reprises dans le passé, La Maison-Dieu a
entretenu ses lecteurs de la Societas Liturgica1, qui cherche à
réunir, tous les deux ans, les liturgistes des différentes
confessions chrétiennes, afin qu'ils puissent faire ensemble le

point sur leurs recherches, comparer et confronter leurs manières de
vivre et de considérer la liturgie, leurs efforts de pastorale
liturgique, les rénovations assez largement convergentes qui se sont
réaliséescesdernières années, et surtout depuis Vatican II.

Les difficultés linguistiques inhérentes à de telles rencontres, le
mal qu'on a toujours à dépasser la problématique de son propre
pays, voire à apprécier combien est désirable etfructueux un regard

1. Cf. LMD 100 (Glenstal 1969); 116 (Montserrat 1973); 125 (Trèves
1975); 132 (Cantorbéry 1977).



œcuménique sur la liturgie, n'ont guère freiné le développement de la
Societas et de ses congrès, et ceux qui ont pris part aux derniers
congrès peuvent attester qu'il y a là, non seulement un forum
irremplaçable pour la rencontre entre les personnes et les points de

vue, mais le lieu d'une convergence œucuménique authentique dans
le ressourcement de la lex orandi.

Les congrès récents de la Societas ont apporté à la recherche
liturgique des contributions importantes, telles que celle du
Dr Th. Talley sur les origines de la prière eucharistique2 et le bilan
historique du Dr G. Kretschmar sur l'initiation chrétienne dans les
premiers siècles3

Le congrès de Washington (août 1979) avait pour objet la liturgie
et la théologie des ordinations. Nous en publions dans le présent
cahier quatre contributions, celles du Rabbin L. Hoffman, du
P.E. Kilmartin S.J., du P. Gy et d'un liturgiste anglican, le
Dr P. Bradshaw.

L'article du Dr Hoffman intéressera les liturgistes européens à
plus d'un titre: D'abordpar le témoignage, teinté d'humour, d'une
coopération positive et d'un dialogue en profondeur entre juifs et
chrétiens, qui estplus fréquentauxU.S.A. qu'en Europe. Ensuite et
surtout par une critique historiquedécapante, à laquelle toute
tentation d'apologétique est absente. L.H. nie en somme qu'aucune
dépendance de l'ordination chrétienne envers une ordination rabbini-

que ait été prouvée. C'est aux autres spécialistes qu'il appartient
maintenant de prendre position: ils auront en tous cas à réexaminer
les données du problème avec beaucoup plus de rigueur qu'aupara-
vant.

Le P. Kilmartin, théologien des sacrements et professeur à l'école
de liturgie de l'université de Notre-Dame, est particulièrement
averti de la littérature — si considérable — sur les ordinations
dans le N.T. et les écrits du IIe s. Dans l'examen, auquel il se livre,
d'un si vaste dossier, il met en relief deux points principaux: d'une
part le développementde l'imposition des mains à partir des Actes et
des Eglises pauliniennes; d'autre part ce qui lui paraît être la
recherche d'un ajustement entre charisme et fonction, et une

2. «De la 'Berakah' à l'Eucharistie. Une question à réexaminer», LMD
125(1976),11-39.

3. «Nouvelles recherches sur l'initiation chrétienne», LMD 132 (1977),
7-32.



distinction entre charisme pour la fonction et charisme de la fonction
(communiquépar l'ordination).

Le P. Gy, prenant en quelque sorte le relais du P.K., avait, pour
les trois ou quatre siècles suivants, à examiner les prières
d'ordination à partir de la Tradition Apostolique (le présent cahier
met à la disposition de nos lecteurs quelques-unes de ces prières),
donc en fait les donnéesmajeures de la lex orandi sur les ordinations.
Trois affirmations surtout ressortent de son exposé. La première est
la distinction entre élection et ordination proprementdite, avec une
double intervention de l'Esprit, qui semble correspondre au moins en
partie avec la distinction (charisme reconnu, épiclèse pour le
charisme de la fonction) mise en avant par le P.K. — Sur un point
plus particulier le P.G. souligne le caractère propre de la typologie,
dans les prières d'ordination et ailleurs: celle-ci consiste non à
aligner le ministère du N.T. sur celui de l'A.T., mais au contraire à
rattacher plus ou moins étroitement les fonctions vétéro-
testamentaires-à celles de la Nouvelle Alliance. Enfin le P.G. dégage
plus qu'on ne le faisait antérieurement l'apport nouveau de la
Tradition Apostolique dans la structuration des principales prières,
pour l'Eucharistie comme pour les ordinations.

On n'a guère étudié dans leur ensemble les liturgies d'ordinations
des Eglises issues de la Réforme et leurs implications théologiques.
Le Dr Bradshaw, qui a lui-même publié un ouvrage sur l'Angli-
can Ordinal, tente un exposé d'ensemble. Celui-ci est révélateur à la
fois de continuités avec la tradition antérieure souvent plus fortes
qu'on ne le supposait, et des manières assez différentes, d'un
réformateur à l'autre, de concevoir le rapport entre le ministère
chrétien et le sacerdoce commun desfidèles.


